Chapitre 13 :
J’en avais décidément partout. Les plumes des oreillers s’étaient dispersées dans toute la chambre et Emmett et moi avions du tout ramasser. Cela n’avait pris certes, pas grand temps mais c’était un travail éreintant.

Je filai vers la douche. L’eau chaude détendit mes muscles et je m’évertuais à enlever toutes ces plumes de ma chevelure. Soudain une phrase qu’avait prononcé Edward me revint à l’esprit :

« Tes cheveux ressemblent à un nid de corneilles. Mais j’aime bien. »
Je me souvenais de cette phrase mais pour une tout autre raison. Cette phrase m’était revenue à l’esprit car c’était la première nuit où il était resté à me regarder dormir. Soudain, la déchirure dans ma poitrine. Je sentis le feu envahir ma poitrine. C’est alors que la serviette que je tenais s’enflamma. Je la lâchai et la mouilla pour qu’elle ne devienne pas cendres. Comment avais-je réussi à faire enflammer la serviette de bain ? Je me rhabillais rapidement et me sécha les cheveux en deux temps trois mouvements. Il fallait que je sorte si je ne voulais pas devenir complètement folle.

Je sortis par la baie vitrée en courant. Le vent me caressa la joue et j’avais l’impression de ne faire plus qu’un avec l’élément. Je voulais qu’il emporte mes soucis, mes préoccupations, mes questions, mes doutes, mes douleurs… Je me sentais légère si légère que j’avais envie de voler. Je me surprise en train de faire des bonds de plus de 40 mètres de long, juste en posant un orteil par terre. Je stoppai net en comprenant ce qu’il se passait. J’arrivais à enflammer une serviette juste en pensant à quelque chose qui me faisait souffrir, j’arrivais à m’envoler presque en libérant mes pensées, quoi d’autre encore ?
Je rentrai dans le salon, où un canapé soutenait Jasper. Mes relations avec ce dernier s’étaient améliorées. Il avait toujours été si distant avec moi avant que je me transforme. Maintenant, il était comme un frère de sang pour moi, et je pouvais me confier à lui sans problème. Je me lançai :

« Hum… Jasper, je peux te parler une minute ?
· Je suis tout ouïe.

· Et bien, je viens de découvrir que je peux incendier des serviettes de bain, faire des bonds gigantesques …
Il écarquilla les yeux. Bon, c’est vrai je n’y étais pas allé par 4 chemins mais là, j’avais vraiment l’impression qu’il me prenait pour un V-C-N-I (Vampire Cinglé Non Identifié) 
-Heu… Et bien, Hum, c’est très intéressant Bella, tu veux bien me montrer ? Il essayait de se recomposer un masque ne reflétant aucune émotion.
- Ben oui vient, je l’emmenais presque en courant vers la salle de bain où la serviette gisait encore à moitié cramée. J’étais heureuse, c’était peut-être un don que m’avait fait le Ciel. Pour une fois, celui-ci me chérissait. Il était temps qu’il me fasse signe !

 -Alors voilà, j’étais là (je lui montrai exactement où j’avais été il y a 10 minutes) et j’avais la serviette dans la main. Je ne sais pas pourquoi tout d’un coup elle s’est enflammée. 

Je le savais très bien en fait, j’avais pensé au passé, à mon existence en tant qu’humaine qui incluait forcément Sa présence. A ce moment-là j’avais été prise d’une telle émotion… De la rage ? Non. De la colère ? Non. Plutôt une souffrance insupportable. Et le savoir en danger renforçait encore plus cette tristesse : Je n’avais aucun indice, aucune piste, RIEN.

Je revins à la réalité, Jasper attendait toujours ma démonstration. Je me replongeais dans mes souvenirs. Lui, si parfait, son visage, ses prunelles si profondes que je m’y sentais tomber. J’avais mal. De ce mal qui ne guérit pas depuis qu’Il  m’avait quitté. Soudain j’entendis Jasper crier :

« Arrête,  arrête ça tout de suite ! Tu vas enflammer la salle de bain !! »

Zut !  Je me saisis de la poire de douche et arrosa toute la salle de bain, ravagée par les flammes que j’avais provoqué. Je n’avais pas voulu faire cela ! Je voulais juste brûler cette stupide serviette ! ZUT !

Alice était déjà là, en train de sauver tous ces produits de beauté – dont elle n’avait pas besoin-. Elle m’avait certifiée que le vernis à ongles s’enflammait lui aussi comme de la paille. Je l’avais donc laissé faire et avais continué l’arrosage de la salle de bain. Plus de peur que de mal, il n’y avait que l’armoire à pharmacie qui avait pris cher. Sinon, le rideau de douche s’était refait une coupe, mais sinon tout était presque intact. Jasper, Alice et moi étions trempés. Jasper me regardait comme si j’étais bonne à interner et Alice en me lançant un regard noir m’envoya à la figure :

«  Tu viens de cramer mon rouge à lèvre Dior. Pour cette faute, ta punition sera une journée ENTIERE de shopping avec MOI. 

Ne me quittant pas des yeux Jasper m’avait tiré le bras et emmené dans le jardin.

· Bella ?! Ca ne te choque pas ? Tu as faillit faire cramer la salle de bain et ça ne te choque pas ?

· Oh ! Excuse moi Jasper vraiment je ne voulais pas ! Je suis si désolée ! Si il n’y a que ça je repayerait un rouge à lèvre à Alice

· Mais je ne te parle pas de ça ! S’emporta-t il. Je n’avais jamais vu Jasper aussi agaçé. Tu ne comprends donc pas ? Tu crois que tout le monde réussi à cramer des serviettes sans un briquet ou une allumette ?   
· Oh ! Fut tout ce que je réussi à répondre. Il avait raison, comment réussissais-je un tel exploit ? Jasper reprit alors la parole :

· Si je te donne un petit coup de pouce, réessayerais-tu sur l’eau ? Avec la rivière ?

· Ben pourquoi pas ? Si je ne provoque pas un ouragan… Répondis-je en rigolant.
